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In der Hauptversammlung der Gesellschaft

der Münchner Bücherfreunde wurden
bestätigt : Vorsitzender Professor Herbert Post,
Schatzmeister Resi-Annusch Dust, Schriftführer

Emil Tannich. Zum zweiten
Vorsitzenden wurde einstimmig gewählt : Richard
Lemp, Leiter der Handschriftensammlung
der Stadtbibliothek München. Das
Vortragsjahr 1975/76 hat die Gesellschaft in der
Siemens-Stiftung mit dem «Bekenntnis zu
Rudolf Alexander Schröder» von
Bibliotheksdirektor Dr. Alfons Ott, Präsident der
Gesellschaft der Bibliophilen und Kurator
der Rudolf Alexander Schröder-Gesellschaft,

eröffnet. Auf dem Programm sind
folgende Vorträge verzeichnet: Prof. Herbert

Post : « Meine Wege als Buchkünstler » ;

Richard Lemp: «Aus der Exlibris-Sammlung

der Stadtbibliothek München » ; Ludwig

Hollweck, Leiter der Monacensia-Ab-
teilung der Städtischen Bibliothek München:

«Die Bayern in der Karikatur» (mit
Lichtbildern) ; Oberbibliotheksdirektor Dr.
Karl Dachs : « Über Dichterarchive » ; Dr.
Helmut Bansa, Leiter des Instituts für Buch-
und Handschriftenrestaurierung, Bayerische

Staatsbibliothek, München: «Die
Lebensdauer unserer Bücher » ; RudolfAdolph :

« Begegnungen mit Menschen, Büchern und
Exlibris»; Werner Fritsch: «Altes Buntpapier

» ; Gotthilf Kurz, Präsident der Meister
der Einbandkunst: «Handeinband und
Bibliophilie »; Erna Horn-Arndt: «Kultur aus

kulinarischer Sicht». Die Autorenabende
werden mit Isolde von Conta-Hoffmann
eröffnet.

Die Münchner «Wundermappe» («Librarium»

II/1973) eröffnete das Programm
1975/76 am 1 I.Oktober 1975 mit dem
Jahresausflug nach Marbach und Besichtigung
der Ausstellungen Rainer Maria Rilke

1875-1975 und Eduard Mörike 1804-1875,
welche das Deutsche Literaturarchiv im

Schiller-National-Museum zeigte und die -
auch durch die inhaltsreichen Kataloge -
zum Erlebnis wurden. Das neue
Mappenprogramm enthält wieder eine Reihe von

Vorträgen und Vorführungen von Mitgliedern

und Gästen dieser überregionalen
Freien geselligen Vereinigung. «Vergessen
Sie aber nicht» - so lesen wir im
Begleitschreiben -, «zum Thema bezügliche
Bücher und Graphik an den jeweiligen Abenden

zum gemeinsamen Betrachten
mitzubringen. » Es wäre eine lange Liste, wollte

man alle Veranstaltungen hier anführen.
Hier ein Rat: Programme, Mitteilungen
und Auskünfte gibt gerne Frau Dr. Lotte

Roth-Wölfle, Antiquariat Robert Wölfle,
Amalienstraße 65, D-8000 München 40.

Auch diesmal müssen wir feststellen : Der

Kontakt der Bibliophilen mit führenden

Museen, die das Leben in der Welt der
Bücher pflegen und vermitteln, ist Gewinn.

Darüber werden wir im Augustheft des «

Librarium» noch berichten.

CORNELIU DIMA-DRAGAN (BUCAREST) *

ANCIENS RAPPORTS BIBLIOPHILES
ROUMANO-SUISSES

C'est la diffusion, dans l'ère de la culture
roumaine médiévale, des incunables impri-

* Monsieur Dima-Drägan est maître de
conférences à l'Université de Bucarest et secrétaire
général de la Société roumaine de Bibliophilie.
Voir Librarium III/1975, p. 219.

mes à Bâle qui marque le début des liens

bibliophiles roumano-suisses. Signalons, en

ce sens, l'exemplaire dépisté par nous dans

les collections du Musée Brukenthal de

Sibili, du premier de ces ouvrages jadis imprimés

en Suisse. Il s'agit de l'œuvre de Gre-
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gorius Magnus, l'Expositio in Jobum (Mora-
Ila), imprimé à Bâle vers les années 1468

par l'énigmatique apprenti de Gutenberg,
Berthold Ruppel de Hanau1.

Conservée dans des conditions exceptionnelles,

l'élégante et somptueuse impression
helvétique témoigne de l'habileté de son ru-
bricateur, dont les belles initiales rouges
rehaussent le texte. Sa couverture est, elle
aussi, d'époque: demi-reliure (bois et cuir
jaunes) aux coins métalliques; elle offre un
ornement fleurdelisé d'une grande originalité,

imprimé à froid2.
Grâce à ses notes de lecture et aux marques

de propriété, on peut reconstituer dans
une certaine mesure son circuit dans la
sphère culturelle roumaine. Son premier
possesseur, Antonius de Corona, un «Doctor
Theologiae artiumque magister », était l'un
des lettrés les plus illustres de la ville de
Sibiu dans la seconde moitié du XVe siècle.
Il est l'auteur de nombreuses notices
marginales, ajoutant même au Livre XXXIV
une note destinée à compléter le texte
imprimé, ce qui implique la connaissance soit
des manuscrits originaux de l'œuvre de
Grégoire, soit d'une autre édition de l'ouvrage
parue à Bâle ou quelque part dans le
voisinage du lieu de son édition princeps.

Du reste, une note ultérieure, inscrite sur
la première feuille liminaire de l'incunable
(partiellement détériorée) donne toutes les
précisions désirées sur le circuit du livre à
travers la Transylvanie jusqu'à l'aube du
XVI» siècle (ill. 1): «Sachez, lecteur, que
jadis le brillant seigneur Antonius de Corona,
docteur en théologie et maître dans les
sciences libérales, a légué ce livre, par testament,

avec beaucoup d'autres livres, aux
frères prêcheurs de Sibiu, qui vivent au couvent

de La Sainte-Croix.
Cependant, quand cet homme eminent

dirigeait le décanat cibinien et, sur le choix
du Grand Chapitre [le Conseil Municipal],
il dût partir, s'en allant vers Sa Majesté
Royale, à Bude, ayant appelé le frère Gre-
gorius Hon, le prieur des frères [moines]
susmentionnés, et le frère Servacius (de Sibiu),

Antoine de Corona a montré le texte de son
testament, rédigé de sa propre main, qui
prévoyait que tous ses livres, qui n'étaient
pas peu nombreux, seront légués, après sa

mort, aux frères mentionnés.
Mais, quand ce seigneur, après avoir mené

à bonne fin les tâches à lui confiées, est rentré
chez lui [à Sibiu], étant frappé en route par
la maladie, il a achevé son dernier jour [il
est mort]. D'où[...] son testament n'a pas été

exécuté, soit à cause de certaines personnes,
soit parce qu'il n'était pas rédigé suivant la
coutume de ce Chapitre [Conseil Municipal],

et c'est ainsi qu'il est advenu [...] et ce

partage [...], et le curé de la paroisse du
moment [a ramené] avec lui ce livre de Sibiu
à Omlas [...]. Par la suite, après la mort du
supérieur, le curé [de la cathédrale d'Omlas]
a offert ce volume aux frères dominicains
[de Sibiu], à l'époque étant prieur Johannes
Colb, illustre parmi tous les moines, et, con-
currement avec d'autres livres, le frère Bac-
calarius a daigné le recevoir [...].» (Soulignements

par l'auteur.)
Suivant tous les recoupements

chronologiques, il s'ensuit qu'Antoine de Corona,
qui s'était procuré l'antique ouvrage suisse

peu après sa publication à Bâle, a dû se

constituer, après 1470, une importante collection
d'ouvrages imprimés et de manuscrits.
Quand le service du roi hongrois Mathias
Corvin l'appela à Bude (probablement vers
1480), il léga sa bibliothèque au couvent
dominicain de Sibiu. Les témoins de ce legs
testamentaire ont été Grégoire Hon, le supérieur

du couvent (et vraisemblablement
parent du maire de la ville, Laurent Hon), et
le frère Servan Sellatoris. On retrouve le nom
de ce dernier dans une autre note, datée de

1496, inscrite sur un exemplaire de l'ouvrage
de Thomas d'Aquin, Super primo sententiarum,

Venise, i486. Cette note nous apprend
que « Iste liber est Conventus Cibiniensis concessus

ad usumfratri Servacio Sellatoris de eodem anno

Domini 1496» (ce livre appartient au Couvent

- dominicain - de Sibiu, donné pour
son usage au frère Servacius Sellatoris, année
du Seigneur 14963).
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Dans quelques années, Antoine de Corona
rentrera à Sibiu pour y mourir bientôt. Mais

pour une raison ou une autre, ses dernières
volontés ne furent guère respectées et sa
collection se dispersa. L'unique exemplaire qui
se conserva fut notre exemplaire, considéré
même à l'époque comme une pièce rarissime.
Ce fut l'église d'Omlas qui en hérita, ainsi

que l'indique une note de la feuille liminaire
datée de 1511 : «Liber Ecclesiae cathedralis

S. Michaelis archangeli in Omlas » (Livre de

l'église cathédrale du Saint-Archange
Michel, d'Omlas). Voir ill. 1, en-haut.

Au cours des troubles du début du XVIe
siècle, l'ouvrage passa entre les mains d'un
professeur de Sibiu, un certain Martin,
parent de l'illustre bibliophile et grand dignitaire

de la ville Albert Huet. En effet, on peut
lire sous la note précédente, moulés dans une
belle calligraphie latine, les mots suivants:

«Magifster] Martin[us] pillades de Cib[in]io
fili[us] Gasparus Huet villici de ead[em]
tu[n]c t[empo]ris pl[e]b[an]us » (Maître
Martinus Pillades de Sibiu, fils du maire
Gaspar Huet de cette même ville, à l'époque
curé de la paroisse [d'Omlas] 4). A la disparition

de celui-ci, l'ouvrage retourna à Sibiu,
ramené par le prieur de l'abbaye, Johannes

Colb, et le moine Lucca Baccalarius, qui est

probablement l'auteur du récit de l'odyssée
de l'incunable suisse.

Le succès de la Réforme dans cette partie
de la Transylvanie entraîna la disparition
du couvent de Sibiu, et la bibliothèque fut
absorbée, vers le milieu du XVIe siècle, par
les fonds du Collège évangélique, créé
depuis peu. Au verso de la première couverture

on peut déchiffrer encore l'ex-libris de
cet établissement: «liber bibliotheCì^e //
GYMN. CIBIN. A.C. // CL. N. // COMMODATUS //
PROBE CURETUR // RITE RESTITUATUR // AD

PROXIMAM // D. XXXI. MART. XXX. IUN. // XXX.

sept. xvii. dec. » (livre de la Bibliothèque
du Collège de Sibiu, emprunté ; il sera gardé
avec soin, il sera restitué suivant la règle au
prochain jour du 31 mars; 30 juin; 30
septembre; 17 décembre). Fonctionnant dans
la chapelle de St-Jacques, cette bibliothèque

allait faire office de bibliothèque publique
de la ville presque deux siècles durant,
jusqu'à ce qu'elle fût incorporée (au XVIIIe
siècle) dans la collection privée du baron de

Brukenthal.

LIBER BIBLIOTHECAE
GYMN. CIBIN. A. C.

CL. N.
«i 11 —" ¦ m 1

COMMO&ATVS
PROBE CVRETVR

R1TIÏ RESTITVATVR
AD PROXIMAM

D. XXXI. MART. XXX. IVN.
XXX. SEPT. XVII. DBC.

Etiquette ex-libris de la Bibliothèque du Gymnase
évangélique de Sibiu (XVIe siècle), des collections de

laquelle l'incunable suisse de «Moralin» devait fairi

partie jusqu'à la fin du XVIIIe siècle.

L'activité de Berthold Ruppel est illustrée

dans les collections roumaines par d'autres

pièces encore. Notons, par exemple, toujours
dans la bibliothèque Brukenthal, l'ouvrage
de saint Thomas d'Aquin, Summa théologien,

IIe partie, ayant appartenu lui aussi à

l'abbaye dominicaine de Sibiu, ainsi que
l'atteste l'autographe: «.Iste liber est conventus Ci-

biniensis fratrum praedicatorum » (Ce livre
appartient au couvent des frères prêcheurs de

Sibiu5). Il n'est pas exclu qu'il s'agit encore

d'un ouvrage provenant de l'ancienne
collection d'Antoine de Corona.

Un autre exemplaire de cet ouvrage se

trouve à la Bibliothèque documentaire du

Batthyaneum d'Alba Julia6, ainsi que l'œuvre

de Raynerius de Pisis, Pantheologia, IIe

partie, imprimée par Ruppel selon toute

probabilité en 1477'. Un tome complet de

cet ouvrage a été signalé à la bibliothèque
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du couvent franciscain de Sumuleu8, comptant

aussi dans ses collections un exemplaire
d'a^stesanus de Ast, Summa de casibus con-

scientiae, incunable imprimé à Bâle en 1477

par Berthold Ruppel en collaboration avec
Michael Wenssler9.

Toutefois, dans l'ère de la culture
roumaine ancienne, ce sont les incunables
imprimés par le grand imprimeur humaniste
Johannes Amerbach (35 titres), qui ont connu
le plus grand succès de diffusion, suivis de

près par ceux dus à Nicolas Kessler (28 titres).
A retenir en ce sens la fameuse édition des

œuvres latines de l'illustre poète et humaniste

italien Francesco Petrarca, imprimées
à Bàie en 1496. Les collections roumaines
s'enorgueillissent de deux exemplaires de
cette édition. Le premier se trouve à la bibliothèque

du Batthyaneum d'Alba Julia, avec
une mention de propriété bâloise: «L[iber]
Cartusien[sium] in Basileae » ; il faisait partie
de la célèbre collection du cardinal Christo-
phore Migazzi10. C'est également la bibliothèque

Brukenthal de Sibiu qui détient le
second exemplaire. Celui-ci porte de
nombreuses notes de lecture, de la main du lettré
transylvain du XVIIe siècle, Abrachamus
Schwalbius11. Cet ancien lecteur des œuvres
latines de Pétrarque a paginé avec minutie
l'incunable tout entier, en faisant les renvois
nécessaires au sommaire imprimé en tête du
volume. A la page 624 (f. 312"), ainsi qu'à la
page de garde postérieure, il note quelques
précisions biographiques, les plus anciennes
relevées en Roumanie au sujet de Pétrarque :

«François Pétrarque est mort dans l'année
de t374) le jour du 19 juillet, dans sa 70e
année de vie accomplie. Il est né en l'an
!3°4> le jour du 20 juillet» (contenu de la
note p. 6241a).

Il convient de mentionner aussi un exemplaire

exceptionnel: VEpistolarium de Franciscus

Philelphus (Bâle 1481). Un bibliophile

ne pourrait qu'admirer le carmin et le
bleu des initiales, ainsi que la somptuosité
de la première initiale, mélangeant le vert,
le rose et l'olive. Le livre, de nos jours à la
Bibliothèque del'Académie Roumaine, porte

une mention du XVIIe siècle: «Hic liber

spectat ad Conventus Cantensem 1643» (Ce
livre appartient au Couvent de Cantensem

164313). Ajoutons les Œuvres d'Ambrosius
Mediolanensis, éditées par Johannes Amerbach

en 1492 et illustrées, dans leur première
partie, de la gravure sur bois bien connue
représentant saint Ambroise. Nous avons
trouvé deux séries complètes de cet
incunable, l'une à la Bibliothèque Centrale de

l'Etat, à Bucarest14, l'autre au Batthyaneum
d'Alba Julia15.

Toujours à Bâle, le mêmeJohannes Amerbach

imprimait en 1490-1492 l'ouvrage d'un
habitant de Timiçoara, l'actuelle capitale
du Banat roumain. Il s'agit de Pelbartus de

Temeswar, Stellarium corone Virginis Ma-
riae16. Une impression de la même époque
(du 10 février 1481), de la fameuse Chronique

d'Antonius Florentinus, celle-ci due à Nicolas

Kessler, comporte dans un paragraphe
consacré à la bataille de Nicopole (XIVe
siècle) des références concernant la part qui
y a été prise par les troupes du voïvode de
Valachie17.

Quantité des impressions de Nicolas Kessler

offrent, en outre, des mentions sur leurs

périples en Transylvanie. Par exemple,
l'ouvrage de Guilelmus Parisiensis, Postilla super

Epistulas et Evangelia (Bâle i486), appartenant

aux collections de Brukenthal, présente
deux mentions de propriété du XVe siècle

et du début du siècle suivant: «Liber Nicolai
de Mégies» (il s'agit de la ville de Médias,
située à proximité de Sibiu) et «Liber Ma-
gistri Johannis aurifabri Myldt amicus domini

Nicolai ut supra quem modo aecomodat. Anno
domini M508» (Le livre du maître orfèvre
Johannes Myldt, emprunté par son ami,
Nicolas, celui susmentionné. En l'an du
Seigneur 150818). Sur l'exemplaire de l'incunable

Sententiarum libri, rédigé par Petrus
Lombardus et imprimé à Bâle en 1488, se

trouve consignée une importante donation
de livres et de manuscrits: «Du légat
testamentaire du noble et très sage Sieur Johannes

Bayer, citoyen juré de Sibiu, en l'an 1598,

au mois de mail9. »
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D'autres aspects significatifs des rapports
bibliophiles roumano-suisses sont relevés au
XVIe siècle. Rappelons, entre autres, la
grande diffusion des Sentences d'Erasme de

Rotterdam, dans la célèbre édition de Fro-
benius, Bâle 1559. C'est ainsi que l'illustre
lettré, historien et bibliophile roumain,
Constantin Cantacuzène de Stolnic, fondateur,

dans la seconde moitié du XVIIe siècle,
d'une importante collection de livres et de
manuscrits au couvent de Märgineni en Va-
lachie, commençait le catalogue des livres
qu'il s'était acheté à Padoue, le Ier juillet
1667, lors de ses études universitaires
poursuivies dans cette ville, avec les Adages ou la

Parémiologie d'Erajmu, justement dans l'édition

helvétique précitée20. De son côté, le

prince moldovalaquc Nicolas Mavrocor-
dato, qui régna au XVIIIe siècle à tour de
rôle dans les deux Principautés danubiennes,
en réunissant une immense bibliothèque
dans les environs de Bucarest, au monastère
de Väcäresti, soulignait, dans une note
marginale de l'ouvrage de Daniel Georg Morhof,
Polyhistor litterarius, philosophicus et practicus

(Lubecae [Lübeck] 1714), la grande valeur
bibliophile de l'édition frobénienne: «Rarissima,

in BfibliothecaJ nfostra] inter selectis

Basileae 155g in folio21.»
C'est à Bâle que devait également paraître

en 1561 l'édition très répandue de l'œuvre
géographique de l'humaniste transylvain
Johannes Honterus, De Cosmographiae rudimentis

et propererum nomenclatura*'1. Quelques années

plus tard, en 1568, c'est là toujours que sera

imprimée la source la plus compétente de

l'histoire des Roumains à leurs débuts. Il
s'agit de l'ouvrage de l'historiographe du roi
Mathias Corvin, Antonius Bonfinius, Rerum

Ungaricarum Decades Quatuor, annoté et complété

par les soins du lettré de réputation
européenne, Johannes Sambucus et sous la
direction d'un autre érudit transylvain, Martin

Brenner de Bistri{a23.
Récemment, nous avons découvert dans

les fonds de la Bibliothèque Centrale de

l'Etat, à Bucarest, un volume compilé par
l'érudit lettré transylvain Johannes Kolb, en

1568. L'ouvrage comporte plusieurs petits

travaux imprimés à Bâle et à Zurich vers la

même époque. C'est encore une trouvaille
précieuse pour l'investigation des anciens

rapports bibliophiles roumano-suisses24. Elle

est également précieuse pour les données

inédites qu'elle nous offre quant au succès

de la Réforme en Transylvanie. On les

trouve, dans la rédaction de Ludovicus La-

vatherus, intitulée Historia de Origine et Pro-

gressu Controversiae Sacramentariae de Coena Do-

mini, ab anno nativitatis Christi M.D.XXIUl.
usque ad annum M.D.LXIII, imprimée à Ti-

gurum (Zurich) en 1563. Y est mentionnée
aussi l'influence de certaines confessions

suisses dans l'ère ecclésiastique de la
Transylvanie, manifestée vers les années 1561,

moment où commence l'activité editoriale

en langue roumaine, exercée dans l'esprit de

laRéforme par l'illustre imprimeur roumain,
le diacre Coresi25.

Absolument sensationnelle dans ces mis-

cellanées est la présence d'une rarissime
édition, hommage à la mémoire du fondateur
de la bibliographie universelle, le savant

suisse Conrad Gesner. La brochure a été

imprimée à Zurich, en 1566, juste un an après

la disparition de l'illustre bibliographe, par

Iosia Simlerus, sous le titre Vita clarissimì

philosophì et medici excellentissimi Conradi Get-

neri Tigurini. On y trouve aussi l'ample
bibliographie des ouvrages de Gesner, rédigée

par l'auteur même pour répondre à la
demande en ce sens de William Turner (Gui-

lielmus Turncrus), théologien et médecin

anglais. Cette bibliographie présente en
detail les principaux ouvrages de l'auteur, sans

laisser de côté sa monumentale Bibliotheci

Universalis (1545).

LÉGENDES POUR LES DEUX
PAGES SUIVANTES

1 Gregorius Magnus, «Moralia» (f.ir).Lesnotts
manuscrites latines attestent la diffusion de I'éditM

princeps en Transylvanie au XVe siècle.

2 Gregorius Magnus, «Moralia» (f.iv). Premùn

page du texte: «Beatus gregorius papa libru[m] W"
ati lob » (cf. Hain 7926).
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uotioromiqj cMptelxnfiJo.ciim m largitole
numerimi oculoo mencio attolUrem-cunc»
tanon« portpsfita illub ili» ctrtus attébi
quia imponibile effe non pateiattquob b«

ftatcrnis miebi cojdibuo earltao impera»
bat-fot« qnifpc ptoneum me ab irta b(p«
Bui : fib ipfa m«a btlpcintionc robufhoi
ab ilium (pem piotinuo crep-per quem aj?

fa «ft Itng-ua mutotum-q ftnguao ifanciü

n/it -y./fc ^, ,i4Â

V? r^»r p<«J»

lì v*às.<?*^'"V~i %1

fj I ¦« ^Ji
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catuo grcyoriua papa librfi (x
ari iob pètent« fàtidjo-Lcâdro
(patelle «pilcopo enfouit ficut
fn ptolocjo ntótalium patenter

vifccri potefVÊt ci «ja-politurn tmdiöit."|l
le eg erpsfittim «ittn î brjipaiam ab (cìxni
fpalenfcm extutii". -Spalenfia autem oui
taa vulg-ari nomine--ôibilia -wjeatur • et

eft nictroFoliabtjfpanic Decedente erg-o
locato leandro Partus ^fiexruo germa
nuo dus fce'Ccoi ptccipuuo-loro ciua fart
ua cft arebiepilcopua- jSofe cuiuo bilccP
fnm libri moialiutn qttos Ivat? Icaiibcr at
tuteat-ita per ncg-lkitciam perditi fut vt
ni totâ brjfpania nô hiucnircntur • Êofl

j, .aliquot crßj> annoa Qmtxfmdua reje bi)
JpnW ainfiTîuni'jcpycpitcopiurn hi -orbs- •

"Coletana congrefj-auit voi qucîmomia fa
rta ttt amiflicsi« moialium vnariimi confi
lio epifeopomm picfatua rep 'CagioAtm
Cef* auguflanum epilcopû iVomam mi >

fit cum «piftoiis ab papain pto querédi''
dufoem lifetia 6iat «trim Tagto epifeop?
bjume Griptur« amatot fcruêtiffimuo Vc.
rrit ergo romani eu bic m biem viberct c*
jïcôcmfiiam'.apapabiffcrt-iquafi prctnul

dm« arioTum (ibtozum- "(Hi quoa que
tnon paffctit m arano ftdie apertoli
miitAb vltimum ppflulauit- vt fai
Si licencia barct" vnartort« mtcgià

a hrati pétri viglfandi .Q»ua accep
«nijelue oblèciarct.bîû.vt iamiam
nerfo effectue piôfperaretur-êc
¦Kdiam iiortemin ipqoiationii/'-
«rfifrcna-ptofpîcit magnani *¦'>
\vîrotum |wcxlarioyvr- ,- -

"fttudm«ni»îan' / ¦-'

tur. -Statini iaqtii abucnctatittisitu p
teiidcno."[n fciinio niquit illptjuobccr f
»io-coiitHicntur lib-.i quoa quello- Cune

Txro cpilcopu» fuîiun.i aflumpta- Ûb(c >

ero niqdit nu tomme vt miebi fciuo tuo
pnnöeie bigticiio- que nam fit ill.i qm celilo

tani picrlar.i virotum pioccffio- Cui il
Ic-Duo mquitiili quoaptcccixntcoTccj)
tnuieem manu n.fcrta vi eco complcCTctco
£>cati aupofloli finit.pactfuo et panino-
Alij 1*10 qui pali eoa vadunt • ipfi finit
fneceffoeo cotuin buiuo appoftolicc (coi'
pontifias.et codem oïdmjf^o c°o "J «

pifcopatu funt fècuti ci nur m ptoceffic^
fèquuntiir.fct ficut bancccclcftani in vita
fna bilepcrunt« ita Ajiunc port obitû bili
ß-unt- «t frequenter cam hiuifccrcçixniitt
Cune ergo epiteopus magje ccbilaiat2
«t recreatus. Ûblccro iuq uifc mi to mincit

bicao miebi quia nam tu ipfè fia. "(Ile
rcfpondit.£go (ùtn ©regoiiua pft> cui?
libila tâtiitincria latoicm fufrinuifci "|éo
cf nunc -xeni- -et tu« fàtiffaccrcm petitio
ni.'Cune «pifeopuo inquit. Obftcro to *
mmemi'fi hpc «fc-ct quia nam cfl.l&cat?.
pater.Aug-uftinuo cuius libioa non mi *
«08 quam tiioe bikjci.fi.cfpondit.35«a-
tum augufKnum -virum c£ccllcnriffinium
ba quo qucria-alriot a nobis contiiict lo t
eus. -Sta'ttmcç cum fbcip,qui)lccum -«ne
rat ab œtum aliotuw rvdrjt. Jioflcjj «idic
'm «ptfte«cTi ab a(tarc.E>«ari petri re
Wfef fubiniffio capitibua htclrnantc''

et cobem quo 'witeiant oibmc iaïuiain «c
clcfi«rp«tcntcfl."Jii craftinum omnia qu«
*ifc«rafc pape rctulit. JDanc vifionem ï om
nîbua libtie motalium ante ipfutn ,plog-û
bfjfpaiiic confucucrUnt afponcrc buiiifiito
bi libtos compaiautco-;•

r*
% i



Incipit regiflrS bieue et tftil« oim piido
rum tadotü m motalibus beati. 6r«gott,
paps fifóni oibki alpbabti ifti? ânotatû

vtmiam qbam tono? lab):
glofcfoseflfrudl Ce
gitanti miebi flotte fiftt«
narum mclliHuo© m iibris
motalium beati .©s-egòttj
oìfifufbo tanqm m biuio là

|titair««plaaiit viam legéiibue pantere ad
'«oloem-qtenuacBliedisflotifcohitra finti

/ immoti« cómsn&atio pius kdot «op fnaui
/ tataotoiferaioàitetur^tutslìiluifìcaro'/ toutf"«nuflat8 wuifica coiontlf« Tuo*

l«ns ergo querer« finteaam ubi aptam -q*
Kt pmo ftcubum tìtbmarn alpbab ti Sun«*

frigfja (Bitriptig vbi pmua oilenbit quot
&mlibìi.-S«mbaB-*it»iìc>rtalg*rì(rnu8 b
quo low id qtì qritur hiuenìalf -San« n«
moti« aimnbâbum «lì «qt non omis lènte«
eia panes lùum fignü mutnttur »ftd (B fig
no «qt jpter prostatem fintfruram «nû
figmm qnisqg r«fpkit fintcnas plores fi
bi mirici hitrìcatas. J(2otanbum «nam g>
non omis tentenna fiqnti ugno finitur«qt
ad «nam beclaianbam pkires ali« mtre&u»
(unt«quarûqlibet3t{n«tfignûKtû "\tm
ad firupulum calumìannum rtmouenbura«
fètr« batet ledot qt m cógeri« (Bicipta qn
toqj fintenn« vite tur mmus jptkt affig*
Dat««^Ktbi gOcia.-S>acrìficf)sftpt«m«):»-
piatur lùptrbia.Q.uod melius limaret tic »

-Ôuptrbia eppiatur fiptem làctificris.-S}
«pepanteccbcEtifintécia q «ft ba fiipcrbia
rötur ad illam q «fi ba fàerificrja.Aut ter
É« qt in opere fieübum oibmem alpbabeti
cSgcflo iila pò tuie {poni ìzìxt .ba quibutj
pfitipaÜtcf fit firmo ibi ba fnperbia bic tu
(àerificrja rntitulaui fintennae«* t m vrro'
qj ledot (ìubiolua refinatur.Malui «nim
alitati qm vane gioì« bclcruir« «talis mul
ta htutiuntur Ceterum notâbum nrea ot
bmem litetarû qt cum nô fit miebi tua be
«limentum (cilicct fó.nicbil pcrdettxj otbi«
fho'vnba omia fintenric mnpicntes ab«lb
in fùo oibme (ût requirent«* "Jt«m omes

Gregorius Magnus, «Moralia » (f. 3gsv). «Incipit registrum »: première page de l'index alphabétique.

_

e grand circuit parcouru au cours des breuses notes de propriété et de lecture. C'est
siècles par ce recueil à l'intérieur de la Tran- ainsi que des mains de Johannes Kolb (peut-
y vame se laisse saisir à travers ses nom- être le même Johannes Kolb dont il a été

fintenn« ab .P. grew m ceptae fB et&m«
"1 .latini qt ibam fbnant «t «obam (ouest ."j
(cibi poffîtiii esempio papié biligén? «pu
Jaui. i$>ergatigitfbi(îg«8 ledei bidie
regutis lem« memotie cSmenbatis .pagai
m «H Wiigta (Bnotata flot«» colligat qui
buBftcn vt (laitue lauréat? itiaït«r fatum«
(cat. -Ssd vt pium iumétû i^rctrem i memo
rie trainee aimam refinai'-S} âîa mebfciâîi
âtitotû côfinens peiß pfiazt Ätd mot«
apis lagatiffime mei i flot« bauiat cuit bui
cebi« biniti fònetur .-&anatS fccûbatf .JF«

cubati h€ paabifi refaa et iih'a ioainbaf.

Abbiano isellimtoîG qlia lit« b» Jtcj
Abbîatôes egipc6vbff«îmî6o p Ipppv
AbbiabiKs n mutilis fit bmo* jsrj. irj
Abpfiusbabifweamfiiain. b* '*
Abpffûe liât cotba rtprobtû« ^vir]. c
Abpffus abpßu? ïuerâs c}b fit j-pyrj fevfj
Abpffi nouißimü fignat ifemû pjcij: pp*j
Abj?ISfnpfin« sfingi qd fit jejei-: (jtjcnij
Abpffumfineiclefrïatâtiicps jspçnfj jclfl
Abpeg afiébit p fàlKjca piài« pvv} pMr]
Abottiui efna ref« nô fruunfc". nfj« n/.
Abottiuumabfionbitur. «nr)» c«

Abrab n âg«loi3 bifîoî« «^pafi» \f. t\p
Ababâ abegit aues 6 (sicfieô» pM tpip
Abfiôfio vinop fB fp«n« vtutû iij l^pfii
Abdenbûf làndi i wit u bei. v- pvi>
Ablcónfio vi« noflre. ?• »pip*
Aabfiohbita j*unt be?. £vni. pa*
Abfiôbit? été? ab Dall', pvni. cpppx»
Abfcô&ûîf iuuenee «itùtes« pip* p>\*
Abfìondc? Iniquität? hi Cmü- ppii» •!•
Abfionbitutépefìatis. jc*i. pppvt}*
Abfionbi<iobuil«bfliib. pppu Ijcviij
Ab(bih£ ppscta ri negabitf. vifj. qc^ip
Abfintbiomebtianfpiifi' pp* b'»
AbflinennacjlistMtcatenTc. pp. eppifj
AbfMnenteanóaubiut. ppp' Ivi»
Abiìtnéna lefificat aîmû pppv \pppvi\
Acoibar« mt" terioa qb fit. •)'* Wf\'
Accufat5b)?alxj|imultiple>:' f). pvirj>
Acculare fi Ufcetaimus. b^ t'i*
Accufatôc; afpctût guerfi. pni]. cwfj
Acoifatóhiiquopiiubino. pv Hip
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déjà question) il devait passer entre celles
d'un autre Transylvain, Gregorius Brenners,

qui mit son nom sur la page de garde.
Ensuite, en 1665, son possesseur est Thomas
Prosdorffen. En 1729, il faisait partie de la
collection du chroniqueur Johann Ziegler,
pour aboutir un siècle plus tard, en 1823, à

la Bibliothèque du Gymnase de Bistri{a.
Il y a dans ce long voyage à travers le

temps, accompli par le rare et précieux
recueil suisse une preuve péremptoire de la

marque aussi durable que substantielle laissée

par la production helvétique imprimée
dans la sphère culturelle roumaine. Depuis
la parution de la première impression de
Berthold Ruppel jusqu'au moment de
l'acquisition de ce recueil (1568) un siècle

s'écoule, préfigurant les significations et la
profondeur des grands contacts spirituels qui
fécondèrent des siècles durant la culture
roumaine ancienne. Notre brefexposé ne saurait
être qu'une simple préface à la longue
histoire des liens noués par les réalisateurs et
les amateurs de livres de la Valachie, la
Moldavie et la Transylvanie avec leurs confrères,
dans les actes et les idées, des cantons
helvétiques.

1 Pour l'activité de Ruppel à Bâle, consulter
l'excellente étude de Kurt Ohly, Die Anfänge des

Buchdrucks in Basel, Zentralblatt für Bibliothekswesen

57, n08 5-6, mai-juin 1940, p. 247-260.
Voir aussi: Ludwig Hain, Repertorium Bibliogra-
phicum, vol. 2, n° 7926; K. Burger, Ludwig Hain's
Repertorium Bibliographicum, Register, Leipzig 1891,
p. 34, et Ernst Voulliéme, Die Inkunabeln der
Königlichen Bibliothek und der anderen Berliner
Sammlungen, Leipzig 1906, p. 19, n° 345. D'autres
références à l'activité typographique de Berthold
Ruppel chez : G. A. E. Bogeng, Geschichte der
Buchdrucker-Kunst, Dresden 1930, p. 369; Douglas
C. MacMurtrie, The Book, The Story of Printing
and Bookmaking, Londres/New York/Toronto
i960, p. 187-188; Albert Flocon, L'univers des

livres, Paris 1961, p. 266; Karl Schottcnloher,
Bücher bewegten die Welt, vol. i, Stuttgart 1968,
p. 109.

2 Le présent exemplaire a été déjà sommairement

présenté par Lorenz Seivert, Die Wiegendrucke

des Baron Brukenlhalischen Museums, dans
Mitteilungen aus dem Baron Brukenthalischen Mu¬

seum, vol. IX/X, 1944, p. 9-33 (n° 36), et Vetu-
ria Jugäreanu, Catalogai colectiei de incunabule (le

catalogue de la collection d'incunables du Musée

Brukenthal), Sibiu 1969, p. 84-85, n° 162.

L'exemplaire figure aussi dans un catalogue plus

ancien, le Katalog der Bibliothek des Baron
Brukenthalischen Museums, vol. i,Hermannstadt (lenom
donné par les Saxons transylvains à la ville de

Sibiu) 1896, p. 462.
3 Cf. Veturia Jugäreanu, op. cit., p. 157, n°

336-
4 Cf. Moralia in Jobum, f. ir (de l'exemplaire

de la Bibliothèque dvi Musée Brukenthal).
5 Cf. Veturia Jugäreanu, op.cit., p. 155, n°

33°-
6 Catalogue de la collection d'incunables de

la Bibliothèque du Batthyaneum d'Alba Julia
(1965), n° 54t.

7 Ibidem, n° 480.
8 Constantin I. Karadja, Catalogni colectw al

incunabulelor din Romania (le Catalogue collectif
des incunables de Roumanie), Bucarest 1939,

n° 1239. Le dactylogramme de ce catalogue
général, dressé par le savant roumain sur la

demande de la Commission qui devait élaborer
le Gesamtkatalog der Wiegendrucke, sc trouve à

l'heure actuelle à la Bibliothèque Centrale de

l'Etat, à Bucarest.
9 Ibidem, n° 1246.
10 Cf. le Catalogue des incunables de la

Bibliothèque du Batthyaneum d'Alba Julia (déjà

cité note 6), n° 431. L'exemplaire a appartenu
à l'évêque Cristophoro Migazzi; il fut acheté

en même temps que le reste de sa collection qui

était d'une richesse exceptionnelle, dépassant
8000 volumes.

11 Cf. Veturia Jugäreanu, op.cit., p. 119, n°

242.
12 Voici le texte complet de la note inscrite

sur la page de garde postérieure : « François
Pétrarque. Il est né à Arezzo en l'an 1304, de père

florentin expatrié. Il a réalisé la merveille de

son siècle par la générosité de son esprit et
l'enseignement de Dante Alighieri. Il a reçu la
couronne de laurier, pour la poésie, lors d'une solennité

publique, à Rome, en 1341. Ensuite il a

erré à maints endroits différents, gagnant le titre

d'archidiacre de Parme, puis de Padoue même.

Mais il a vécu plutôt dans l'isolement, se

consacrant à son unique amour, pour Laure, la fille

de Cabrienius.
Sa vie, écrite par Jérôme Sqvarzavicus, se lit

comme annexe aux écrits suivants: Johannes

Trithemius, De scriptoribus ecclesiasticis, chap-

DCXXI; Paul Jovi, Doctorum virorum elogiti,

chap. VI ; Jacques Boissard, Icônes virorum i«"5'

trium, Ire partie, icône VI; Martin Hanki, Dt

Rerum Romanorum Scriptoribus, livre I, chap. 42-

Wharton en l'an 1352.
Il a écrit nombre d'oeuvres, telles: De rei
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utriusque fortunae; De vita solitaria; De contemptu
mundi; Epistolae et autres, parues en même temps
à Bàie et à Venise, in folio, en l'an 1496; à Bâle
en 1546; en 1554, in folio, quatre volumes; en
1581, in folio, et, plus tard, à Leydc, en 1601,
in folio. »

13 Livia Bacâru, Catalogai colectiei de incunabule

(le catalogue de la collection d'incunables de la
Bibliothèque de l'Académie de la R.S. de
Roumanie), Bucarest 1970, p. 30-31, n° 53.

14 Bibliothèque Centrale de l'Etat, Inc. HI/1.
15 Cf. le Catalogue de la collection d'incunables

du Batthyaneum, n° 16.
16 Nous avons dépisté deux exemplaires de

cet ouvrage, l'un à la Bibliothèque du Musée
Brukenthal de Sibiu (cf. Veturia Jugäreanu, op.
cit., p. 118, n° 237), l'autre à la Bibliothèque du
Collège réformé de Tg Mures (cf. le Catalogue
général de Constantin I. Karadja, n° 1340).

17 L'ouvrage a été signalé par Constantin I.
Karadja, au Couvent franciscain de Sumulcu
(op.cit., n° 1300).

18 Cf. Veturia Jugäreanu, op.cit., p. 86, n°
165. Un autre exemplaire au Batthyaneum
d'Alba Julia (cf. le Catalogue, n» 266).

19 Cf. Veturia Jugäreanu, op.cit., p. 121, n°
247. Un deuxième exemplaire au Batthyaneum
(cf. le Catalogue, n° 438).

20 Consulter à ce propos notre ouvrage sur la
bibliothèque de l'illustre humaniste roumain,
intitulé Biblioteca unui umanist roman, Constantin
Cantacuzino Stolnicul, Bucarest 1967, p. 146 et
167.

1 Cf. notre étude sur les notes marginales des
livres de ce prince: Insemnäri bibliografi.ee ale dom-
nitorului Nicolae Mavrocordat (quelques notices
bibliographiques du prince Nicolas Mavrocor-
dato), Studii si cercetäri de bibliologie, vol. 12,
Bucarest 1972, p. 90.

22 Doina Nägler, Catalogni transilvanicelor (le
Catalogue des transylvains de la Bibliothèque
du Musée Brukenthal de Sibiu), vol. 1, XVIe-
XVIIIe siècles, Sibiu 1974, p. 29, nos 48-51.

23 Ibidem, p. 3g, n°8i.
24 Cf. Bibliothèque Centrale de l'Etat, côte :

sec. XVI/II 22-29. Le recueil est constitué
comme suit :

1) Confessio // et Expositio // simplex Ortho-
doxae Fidci, // et dogmatu[m] Catholicorum
syncerae religionis Chri- // stianae, concorditer
ab Ecclesiae Christi ministris, qui // sunt in
Helvetia, Tiguri, Bernae, Scaphusij, Sangalli, // Curiae

Rhetorum et apud confoederatos, Mylhusij
// item, et Biennae, quibus adiunxeruntse et Ge-
neven // sis Ecclesiae ministri, edita in hoc, ut
umversis testen- // tur fidelibus, quòd in unitale
verae et antiquae Chri- // sti Ecclesiae, perstent,
neq[ue] ulla nova aut erronea dog- // mata spar-
gant, atqjue] ideo etiam nihil consortij cum ul-
" !>ectls aut haeresibus habeant: hoc demum

// Vulgata tempore, qui de ea aestimare // pijs
omnibus liceat. // TIGURI // Excudebat Chri-
stophorus Froschoverus. // Mense Martio,
M.D.LXVI. (4 f.) + 38 f.

2) Satanae // stratagemata li- // bri octo. //
Iacobo Acontio // Authore. // Accessit eruditissima

Epistola de ratione edendorum libro- //
rum, ad Iohannem Vvolfium Tigurinum // eo-
dem authore. // BASILEAE // Apud Petrum
Pernam // M.D.LXV. (4 f.) + 263 (-308) p.

3) Flistoria // de Origine // et Progressu //
Controversiae // Sacramentariae // de Coena
Domini, ab anno nativitatis//ChristiM.D.XXIIII.
usq[ue] ad an- // num M.D.LXIII. deducta. //
Ludovico Lavathero // Tigurino authore. //
TIGURI // Excudebat Christophorus Froschoverus

// Anno Domini M.D.LXIII. (4 f.) + 52 f.

4) Vita // clarissimi phi // losophi et medici
ex- // cellentissimi Conradi Gcs- // neri Tigurini,
conscripta a Josia // Simlero Tigurino. // Item,
Epistola Gesneri de libris a se editis. Et car- //
mina complura in obitum eius conscripta. // His
accessit // Caspari Vvolphii Tigurini Me // dici
et Philosophi Hyposchesis, sive, de // Con. Gesneri

Stirpium historia ad loan. // Cratonem S.
Caes. Maiest. medicum ex- // cellentis. polliti-
ciano. // tiguri excudebat Froschoverus, 1566.
52f-

La page de titre porte la griffe de l'imprimeur
avec l'inscription circulaire: «Christoph.
Froschoverus. iun. Tigurinus. 1563.»

Le recueil contient encore deux autres
ouvrages : a) Jacobus Schegkius Schorndorffensus,
Contra antitrinitarios (Tubingae 1566), et b) Dis-
putatio De Alaiestati homini Christi (Paris 1561).

25 Op.cit., f. 50v: «En Transylvanie, il y en a
eu qui ont reçu dans la foi la doctrine de Luther,
mais d'autres celle des Hdvétiens. Ceux qui
recevaient la doctrine de Luther ont envoyé des

légats (représentants) à Wittemberg et chez les

théologiens de Leipzig, pour qu'ils leur fassent

part de la confession de la Cène. Sur eux et sur
ceci a écrit l'illustre prince Jean II, élu roi de
la Hongrie. Ces théologiens répondent au mois
de novembre (1563) qu'ils ont reçu avec une
attention toute particulière leur confession et
qu'ils estiment qu'elle est conforme en tout
point à la doctrine saxonne et à la confession
Augustane et ils leur conseillent de poursuivre
dans cette décision. Mais, çà et là, en Hongrie
[et Transylvanie] fleurissait parmi les évangé-
listes l'enseignement dans la foi de Zuinglius
[Huldrych Zwingli].»

Notons dans ce dernier texte - encore inédit
et ignoré même par l'historiographie roumaine -
les premiers échos lointains de l'enseignement
du grand réformateur suisse. Il convient leur
faire réintégrer la place qui leur revient dans
le contexte de la diffusion de fa Réforme en
Transylvanie tout le long du XVIe siècle.
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